
Homélie du 33° dimanche.  15 Novembre 2020. 
 

La parabole des talents.   Matthieu 25,14-30 
 

T’es cap ou t’es pas cap. ? 
 

A une certaine époque, c’étaient les mots, provocateurs, que se disaient entre eux les garçons 
dans une école primaire. T’es capable ou non de faire telle chose, un exploit à réaliser devant les 
copains, (une bêtise aussi) sans que le professeur ne la perçoive ?  

Découvrir ses possibilités, ses qualités, ses capacités, ses talents. C’est tout le temps et le rôle 
de l’éducation en famille, à l’école primaire, au collège et au lycée pour les mettre en valeur dans la vie 
d’adulte. Bien souvent on ne va pas encourager et parfois on va décourager : « tu es un paresseux, tu 
ne fais rien de bon, tu ‘y arriveras jamais…… » Des phrases qu’on nous a dites quand nous étions 
enfants ; ces mêmes phrases que nous avons pu dire à notre tour.  
 

Toutes ces qualités et possibilités qui sont en chacun de nous, comment en prendre conscience, 
les faire grandir et qu’elles soient mises au service d’autres personnes ? N’est-ce pas ainsi que nous 
réaliserons au mieux notre vie ? 

Dieu créateur a donné toutes ces richesses et ces qualités humaines à chacun. Beaucoup 
d’hommes le reconnaissent et le remercient. Pourtant il y a encore un talent, que Dieu créateur a mis 
sur chaque homme, c’est, pourrait-on dire, « sa marque de fabrique ». Il a donné à chaque homme un 
cœur capable d’aimer et d’aimer librement.  

« Dieu créa l’homme à son image, homme et femme il les créa. » Gn 1,27 
 
« L’homme est capable d’aimer. »  Nous en faisons l’expérience chaque jour, c’est toute notre 

vie qui peut ainsi se réaliser. Mais nous en découvrons aussi les limites et les échecs.  
« Capables d’aimer ». Regardons ce que nous faisons au cours d’une de nos journées, durant ce 

confinement. Nous avons du temps pour y penser, regardons notre emploi du temps. 
« Capable d’aimer Dieu. » Ce n’est pas seulement penser qu’il existe. Mais je peux avoir un lien, 

un dialogue personnel avec lui. C’est le temps de la prière. Il faut passer du temps de la réflexion sur 
Dieu au temps de la prière. Quelle est ma prière aujourd’hui ? C’est à chacun de répondre.  Est-ce que 
je prends du temps ? est-ce que je lis parfois ou régulièrement un texte de la Bible ou de l’Evangile ?  

« Capable d’aimer d’autres personnes » : lesquelles ? La famille proche, des amis, des voisins, 
des collègues de travail, et ceux qui deviennent lointains dans la mémoire. Ce que j’ai fait de beau avec 
eux. Ce que je fais aujourd’hui : quel regard, quels mots, quel partage de notre temps avec ceux qui 
sont touchés par le virus ? avec leur famille ? 

« Capable d’aimer » en regardant celui ou celle avec qui je voudrais réussir ma vie ; avec celui 
ou celle avec qui j’ai déjà vécu 30, 40 ou 50 ans. 

« Capable d’aimer » et de découvrir la personne du Christ qui pourra me faire signe de le suivre, 
de changer la route sur laquelle je marche, de devenir artisan pour construire son Royaume soit en lui 
consacrant ma vie, soit en lui donnant quelques années dans un service d’Eglise en tenant compte de  
« mon temps libre et de ce que je peux encore faire. » 

« Capable de pardonner » que je découvrirai quand j’aurai relu une fois de plus tout l’Evangile. 
 
Quel que soit le nombre de nos talents, doublons la mise ! 
   


